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Vallières de Saint-Réal qui, grâce à la haute protection de
Mgr Plessis, évêque de Québec, fit un cours d'études, devint
le premier avocat de son temps, député du comté de Cham-
plain, et enfin juge.

En 1791, M. Bourg visita tous les postes soumis à sa juri-
diction et en rendit compte à l'évêque de Québec, de retour
à Percé.

". J'informe Votre Grandeur, dit-il, que grâce au Seigneur,
jouissant d'une bonne santé, j'ai fini de parcourir nord et
Aud, toutes mes missions, de sorte qu'en trois ou quatre jours
je partirai de Percé, oà je suis depuis quelque temps, pour
retourner à la Baie et faire une mission à Caraquet. J'y suis
allé ce printemps, mais ces pauvres gens ne pouvaient avoir
recours à. moi dans le cours de l'hiver. J'ai reçu les Saintes,
Huiles, pour lesquelles je vous remercie, et le mandement à
l'égard de la suppression de quelques fêtes. J'ai lu ce man-
dement en chaque lieu et m'y conformerai, ainsi que tous les,
habitants.

On ne voit que misère en la Baie, cette année, attendu que
la pêche au saumon et la chasse Ont presque entièrement
manqué ; la pêche à la morue est fort médiocre, mais la
récolte est assez bonne. C'est un malheur qu'on ne soit pas
plus porté à*cultiver avec soin. Quelques habitants de ma
paroisse (Carleton) recueillent déjà depuis quelques années
plus qu'ils ne dépensent.

J'espère que cet exemple inspirera aux autres, qui vivent
très mal dans le cours de l'hiver, le désir de les imiter."

Jusqu'en 1791, M. Bourg avait plus de 400 lieues de mis-
ion. Il fut déchargé, à cette époque, de tout le territoire

situé au-delà de la rivière Miramichi. Tout le reste de l'A-
cadie était confié au P. Jones et à ses confrères français. M.
LeRoux ayant fixé sa résidence à Memramcouk, en 1784,
fut aussi chargé des missions de Cocagne et de Richibouc-
tou, qui venait de se coloniser.


